
LE FANTASQUE.

Elle ývit ainsi delpisdes années, miietle et rcomme un trin orteun oi
iel est sa seule nourriture. O tene-lui. i.fnn prt' e

fleurs On ne vit jama s une fauchue aussiter Ï e
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Le greffier de la cité, G. FUTvoY E'r. que toutle mornde connaît ....béaucoup,et sur la couduite duquel une enquête se poursuit actuellement, part ce soir pour
Ki*gson. Mille cdnjectures diversesse sont,,éevéesaussitôt- sur l'objet dei sonvoyaget tout le ionde 'Parexemnpe siest.accorl àdi re qu'il ny a rien deon, là.
dessous.

Il est perrlie d'être poételet menteur inaia ceux qui se livreiit au mensonge
et la poésie devraient'se contenter de battrela crinipagné sans Passer les frdntièi'esdu ridicule. Lè romancier a dés nng.tens chanté en prose fleurie, après le poète
qEs'/a célbirées enavers de toutes les longueurs, tles beau>és dui ois de niai,
mhiis qi ènCartada se pemet d'être l'un; des plis désagrablès: de r l'année.oquôi-
qu'on î'aif'iftiop frquemment la polite;se de p'lensées, suaves .q'ii avaient
tout pour ellés'excepté l'exactitudé imais en cela;coiniie en imiille aiitres circons-
tances la forme fait passer le fond. Les poétes, gens complaisants à l'excès, pour
qi toute femme et ùne dés troi, rGràcelýt boui-biWr'elraiinh ui<re i tout
nuage un lit'de chéraiuiis.eét d'am<nurs. säint la tause 'directe i 'biei0des déèit.chaniemer nt:le mitois de mai tarit lhan'té serroit diensé détre beati la'ferue
n'a 'nul 'beséin de se rendre aiirîiblieeš ide parées tn4siëürs le"rnieau
qui se filtrait jadis ne prend pas-ce trouble-là il court tout trouble, laissant.le 'àin
de sa réputation aux protégés dApollon,.et .le nuage nous inonde.de ses eaux,
nous glace de sa neige, nous riiinie de sa grêle sans prendre nul souci des chéru-.
bins' quijoùaient 3sur'son dos. an j,!

Le rossignol même est un,,exemple d l'injustice de nos versificateurs ;,grShe à,
eux il se pavane, fait le diffioile, et'ne chante que lorsque lidée lui en prend et.
l'inée lui en prend rarement;.tandi uélepauvregôglù, sit régligé que son nom,
n'a petit-être jamais orné la moindre poésie, fait de son mieux pour.plaire, 'chante.
sur, tous iîsons, separe enwvain 9es plus, belles, couleprs! ô injusiice des hommea.
vià-vi des petites bêtes A ohpo e te. b t dtaggg 1gation des
poètes nout avo.ns dev"ant"es yeux un bétiniëe i1#192/u ù ré'tda aeur "parlant
d'un joueur dffute que ceîonsieurtire p ldu Ìl usÏuxei' acods:
eis plus mélodieux! "quant aux sons, d'accord; niis pour uMUestdlco-di
sur une flûtle, voià du prodigieux le la part du v.tå,.e, odela tdel'écri-
vain,; duridicule une flûte x"ac os môloi.x ! ti es.bu en poésie.et comme cest faux en musi q . lea""rirI1'ü'c . eipsmuisqrie soit''it sans malice au'cune i c! tr le
joueur deflûte ni contre soéiniit C nôt eit
remarque nous les prious de rendâ a é a inousa i e
se humeur contre les p es

L'honorable C. R. OGDEN aprésvoiréténomm procprqur géneraI de 'ale
de Homme. vient d'treeadmis d'emléernembreidut,.barreuuanglais. Cet

-honme..là a ltoutets ç hnces,v yraiment m. ce n'ep étonnant il 9
dans sa poche la c'rde d'une douzaine de pendus.


